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là M n ûplthtioi dlu lait soit qu'il le. eVIttý soit qu>i le

La deuxièm=e cûnuse est apporb&O par, l'eau que l'oin
ajoute. au Wat. Les piiits. sont souvent vioisins des tas de.
ftumier 9111 lesýquels on jette làs déjections des Personnes
ateintes de cette dngejïense mialadie. Il est évident que
ce eaux Sont des foyers difcin

$, j'O-n réfléahit à ceci> que, d'-aPrù1 le règleint, le
.percen. goen graï dtoit être de trois ponr cent; ài l'on sait
qu'àý cette -saison de l'année, les vaelies donnent un1 l'ait plus
iche, ,soit de 42 pxc., et comme il ne se vend pas plus ohier,
le. feNnier sera. tenté de le réduire, avec deé l'eau. Il ajoute
ra, 30 à 40 pec. d'eau, et ça, fera le comnpte.

Bn dernier lieu. vient une autre source d'hifectioui.
Cest l'iiud'e de placer les bidons conteant le lait de-
puis la traite jusqu%à Pexp6clition, dans la maison mêm,,ne.
ýOn conçoit que st du lait est gardë sous le même toit .qiuu
fiévreux, il sera contaminé. Ges cng sont 'beaulcoulp plus
fréquents qu'on leý croi.t.

La conclusion, C'est que, eri temnps 4'pýidémie, l'aui-
lion doit se porter sut l'.eaui, ensitite sur le lait

Goimment se Propage J'a fie vre fypholde.
M. leprofesseur Delormne à fait ..*çaninen à l'Acadé-

mie de Médedule -sur la prophylaxie de la fièvre, tyqioïde
une commnuhitio-n dans la;quetle il proteste avant tout
contre'l'importance exagérée donnée aux porteurs de ba 41-
les; l'importawie qui inéme en Aillemnagne a été critiquîée.
Voici quelques conclusions de cet imnportanït traý:va,,il:

Dans la *genèse -des endémies et des âpidéliniis typh ol-
dîiqUes, -l'inifiuence 'des porteurs chroniques, lat( uts oit sain-s,
de bacilles- est minime, excûptioàna'e-lle. IS'y attaocher est
une erreur, ce peut être un danger, car oette octi dé-
to-urne l'effort ~Prcphylactique de son véribable Lut;

La cuse là plus iimmédiate de ettle c~ - iéi
dite réside dàùs. -la poll'ution.de 'l'eau de UL.'oissob;

L'Académile doit demander aux pouvoirs piiibliýes
-raisoni -des d'ang,:erm qu'ellks font courir à leurs liabitants
un certain nombre de vilfes soient oblgéesQ de. faire -les3

tr éuxn ewsires pour que leurseax aient la' puté
-nýcessaire, p)our que leg -trmnv'ux ëe Y4irie, d'ýgolts, ec
reconnus inipnalssoienït eýxéruiés dans ler pl-us bi-tf

Oas orises hypothermiques dans la
fie vàào dtypitoldo

Ail ours de 1la. fièvre t~~iï.tut âhaismùu.mt hue-
inique dQk 40 4X 1ý.% doit faire son.ger tout d'abord, i ule
hémorragiek iix:teqt:i,leL Oi. à -inlc pvrenoration intestinfaqe,
ou1 ýbeauiouip Plus rai't'inent à- urne urtémiie oit ûi ùne inuslui-fi-
snce hépatique. Mais ce ne eoxt pau là les seules--cau'es
(les oluites ther~iiqîw(is: il existe, conue le montrent V,
-Coute»11,lllct et J. laittef-elille ( h uéi« dit Nord,
15 noav. 1908) (le véritaibles crsshypolýerrniques dans
laaJfiqèvr« typhoïde. On1 pelit ondsinur le. ar<Ls

Dans la premiière,, signalée par- Wiundferlielh, aucun. sY31nPý
tôme nï'est cnttrlesanf laassuc' ü1îe1Miue. ,Q'eSt
la. formec bénigne qui survient du Ye en- 11q jblur, Mais
'M-1oinic-r (Gaze. inéd. de Van.tes, 2 mnars 1907) Pai azib&idée
plius taixl dans le secondcl ou -troisième septénawe

ua. ~euevariiété eýst -beaucip lu ryante, c'est
l'a or& -ae.Bul plus (le la chlute de e~iten

son re!ln1nt, pâleiur de la 1,ac.e, traits tirés, cyanose
dâes lévi-és et deNs dofigts, Sueurs1- f ode .4 a, températureÈ
est ci 35-o, -o 34e La reiiaiûest' haletanlte lè ouls
pptiteta léé

dcvat, lhgérsn sirieut apyrè3 unéo durée va4niole.
Le diagnîostic en est faiele. l'as de ibionlllemlxerit

de cn-t-ae-urni (le doileli' aCtuinl pour~ feà.î1 sonl,r
gev à lit perforation int0 *otilna.le. Pas-£~éorgi uVs
tinale. La rapidité de la gttérison permet (le -rejeter -liypo-
-bhès-e d'une l&-"-ion causi iiique ' bulbaire a-"ePe, COllUs er-
rainai-. Cette ýcise para~timVý he. une, aoion.. de là
toxine typh1ique Fur le.u centUcs ]n.-eux. V. -~ut1eot
et J. flaultefeutille ra:1poten ii-~~nùxm ecrises
hypothevimique graves chez uniejeunie li1ie. (le 17 ans'*

NOTES THERA.PE UTIQES
Dr 15. E. FORTIE2, Professeur de 2'lufrapeit.ique, etDr M.e U. LEBEL, .4ssistazt. ilOe-Diçzl.

LA OHOREE' ET',SON Te4IT-EMENT

-Le reopos 'hysique et miental .uune importan&ce spé*ciale
mêmie dan.s,.es formes légères, insiste- Iùnkin, dens une ré-
centeétude--ur la Ohorée, -dan&- fIfe Bitiis& 31-ed. Jntal.
D.ansý beaucoup, de, S's, il peut ýsuffire à procure? la guéroi
Sa.ns-autre traMitemient. L'enant -dotrse ulit jsu'

cesai l e tous les, i±.ulnnt -d anière à -au-i~
MIn.1iû1un 'les' risques desý colmpli3-tion aie et1en 6
ménie, temps à: favoriser la tnac iati~l. aursI.
On doit .c .rriger toute 'source d-'irritation. réf-léee 'tels; qýe

-les t-roubles d _ réf imeti on, le- ,~oi, les ver itestmn.a,
l..,3 troubles -de l'a dentition, -ete. Des doses lg~-elx
fifd zOiVent être, admiînistrés -de tÇmps. en terap..
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